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Une Église sainte 
(Actes 4.32-5.11) 

 
 
Introduction : 
 
Nous avons vu la semaine passée que suite au témoignage de Pierre et Jean les 
chefs religieux « mirent les mains sur eux, et ils les jetèrent en prison » 
 
Et nous avons vu dans ce passage que : 
 

[ Le nom de Jésus est défendu 
[ Le nom de Jésus est combattu 
[ Le nom de Jésus est invoqué 

 
Mais, nous savons en réalité que celui qui est derrière tout cela est Satan, qui 
attaque l’Église de l’extérieur, et utilise les chefs religieux pour le faire, en 
interdissent les apôtres de témoigner et en les menaçants. 
 
Suite à ces menaces les chrétiens se tournent vers Dieu dans la prière et ils 
demandent : 
 

[ L’aide de Dieu face aux menaces 
[ De l’assurance pour annoncer La Parole 
[ D'étendre sa bonne main pour qu’il se produise des guérisons, des signes 

et des prodiges par le nom de Jésus 
 
Dans le passage que nous allons étudier aujourd’hui nous allons voir que Dieu 
répond à leur prière : 
 

[ Dieu leur concède l'unité enracinée dans Son amour, vivant d’un même 
cœur leur foi en Jésus-Christ. 

[ Il leur concède aussi de rendre témoignage de la résurrection du Seigneur 
Jésus avec une grande puissance. 

 
Et dans le passage que nous allons étudier la semaine prochaine nous lisons que : 
« Beaucoup de signes et de prodiges se faisaient au milieu du peuple par les mains des 
apôtres » (5.12) 
 
Un aspect particulier dans le passage que nous concerne aujourd’hui, c’est de 
voir que Satan non seulement attaque l’Église de l’extérieur, mais il le fait aussi 
par l’intérieur en influencent les chrétiens à pécher contre Dieu. 
 
Lisons Actes 4.32 à 5.11 
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Ce passage de l’écriture que nous venons de lire a été mal compris, mal 
interprété, mal appliqué au cours de l’histoire de l’Église  
 

[ Plusieurs ont vu une forme de communisme chrétien. 
[ Il a donné naissance aussi a d’autres formes de vivre le christianisme. 

 
Comment appliquer ce passage à l’Église d’aujourd’hui? 
 

[ Devons-nous vendre tous nos biens, propriétés et partager avec tous? 
[ Devons-nous vivre dans la peur sachant que Dieu pourrait nous enlever la 

vie quand nous mentons à nos frères? 
 

 
Ce passage commence par une série de caractéristiques de l’Église primitive qui 
fait suite à ce que nous avons déjà vue dans Actes 2.42-47 
 
L'une des caractéristiques les plus frappantes de la vie des premiers croyants 
était leur unité, exprimée ici dans l'expression « La multitude… n’était qu’un cœur 
et qu’une âme »  
Cette multitude été de plus de cinq mille âmes. 
 
Cela nous rappelle les paroles de Jésus (Jn 13.35) : 
 
« A ceci tous connaîtront que vous êtes mes disciples, si vous avez de l’amour les uns 
pour les autres ».  
 
Et aussi lors qu’Il prie son Père (Jn 17.20-21) :  
 
« Ce n’est pas pour eux seulement que je prie, mais encore pour ceux qui croiront en moi 
par leur parole, afin que tous soient un ; comme toi, Père, tu es en moi, et moi en toi, 
qu’eux aussi soient [un] en nous, afin que le monde croie que tu m’as envoyé ».  
 
Nous lisons : « Nul ne disait que ses biens lui appartenaient en propre, mais tout était 
commun entre eux ».  
 

[ Ils partageaient leurs biens pour répondre aux besoins de chacun  
[ La générosité ́ remplace l’égoïsme naturel. 

 
C’est le résultat de l’amour de Dieu dans leur vie : 
 
« Si quelqu’un possède les biens du monde, qu’il voie son frère dans le besoin et qu’il lui 
ferme son cœur, comment l’amour de Dieu demeurera-t-il en lui ? Petits enfants, 
n’aimons pas en parole ni avec la langue, mais en action et en vérité ». (1 Jn 3.17-18) 
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Luc (l’auteur de ce livre) nous dit que les apôtres rendaient témoignage de la 
résurrection du Seigneur Jésus, « avec une grande puissance » (v.33) 
 

[ Ceci constitue essentiellement une allusion à l'efficacité de leur 
prédication, des paroles appuyées par leur comportement et leur 
caractère, et inspirées par l'Esprit. 

 
[ Malgré l'interdiction qui leur avait été notifiée par le sanhédrin, les 

apôtres continuèrent à rendre leur témoignage. 
 

Il nous est dit aussi « qu'une grande grâce reposait sur eux tous ». 
  

[ L’absence de besoin parmi les croyants (aucun indigent v.34) était la 
preuve que la grâce de Dieu demeurait sur eux. 
 

Luc précise que pour répondre aux besoins des autres, « tous ceux qui possédaient 
des champs ou des maisons les vendaient »  
 

[ L’argent de cette vente était ensuite déposé aux pieds des apôtres (et 
soumis à leur autorité); ils distribuaient à chacun selon ses besoins. 

[ Il faut spécifier aussi que ces chrétiens vendaient leur propriété selon le 
besoin.  De plus, il est clair dans Actes 12.12 que certains croyants 
possèdent encore une maison.  

[ Et comme nous avons lu, dans Actes 5.4 la vente des biens est strictement 
volontaire. 

 
Par la suite nous avons un exemple de cette libéralité (v 36) en Joseph. 
 

[ Surnommé par les apôtres Barnabas, ce qui signifie fils d’exhortation. 
[ Barnabas, devient par la suite un personnage important dans le livre des 

Actes.  
[ Il présentera Paul à l'Église méfiante de Jérusalem, en la rassurant quant à 

l'authenticité de sa conversion (Ac 9.26,27). 
[ Dans Actes 11.22-24, il entreprendra une mission auprès des convertis 

grecs d'Antioche.  
[ Il sera le compagnon personnel de l'apôtre Paul durant son premier 

voyage missionnaire, les premières années du ministère. 
[ Lévite, originaire de Chypre,  

 
Ce Barnabas vendit un champ qu’il possédait (dit Luc), apporta l’argent et le 
déposa aux pieds des apôtres. 
 
Il semblerait que l'ancienne loi interdisant aux Lévites de posséder de la terre 
(Nb 18.24; Dt 10.9) n’était plus respecté dans ce temps. 
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Nous lisons dans Deutéronome 10.8-9 : 
 
« En ce temps-là, l’Éternel mit à part la tribu de Lévi, pour porter l’arche de l’alliance de 
l’Éternel, pour se tenir devant l’Éternel afin d’être à son service et pour bénir le peuple en 
son nom .... C’est pourquoi Lévi n’a ni part ni héritage avec ses frères : l’Éternel est son 
héritage ». 
 

[ Luc ne se préoccupe pas de la manière dont il a acquis le champ ni où il 
est situé. 

[ Ce qui importe, c'est l'amour dans le cœur de Barnabas. 
[ Il a fait ce don dans la pureté de son amour, non pour attirer l'attention 

sur lui, mais pour le simple plaisir de donner. 
 
 
Malheureusement, la beauté des dons sacrificiels et désintéressés de l'Église 
primitive est entachée par la laideur des péchés de tromperie et 
d'autoglorification.  
L'histoire d'Ananias et de Saphira est au livre des Actes ce que l'histoire d'Acan 
est au livre de Josué.  
 
« Mais un homme du nom d’Ananias, avec Saphira sa femme, vendit une propriété et 
retint avec le consentement de sa femme une partie du prix ; puis il apporta l’autre partie 
et la déposa aux pieds des apôtres ».  
 
Le verbe « retenir » qui apparaît ici, au verset et encore une autre fois dans le 
Nouveau Testament (Tt 2.10). 
Ce même verbe est employé dans la LXX à propos d'Akân, qui retint pour lui une 
partie du butin de Jéricho, lequel avait été consacré à Dieu (Josué 7.1).  
 
L'emploi extrêmement rare de ce terme dans le Nouveau Testament laisse à 
penser que Luc fait un usage délibéré de ce texte de l'Ancien Testament pour 
attirer l'attention de ses lecteurs sur la comparaison. 
 
Le mot « mais » (5.1) introduit un contraste marqué entre les actions de Barnabas 
et celles d'Ananias et de Saphira sa femme. 
 

[ Le péché flagrant dans ce passage est le mensonge, parce qu'ils ont 
publiquement prétendu avoir donné tout le produit de la vente de leur 
propriété.  

[ Mais, ce péché n'est qu'une manifestation extérieure.  
[ Le péché le plus dévastateur et le plus profond est celui d'hypocrisie, qui 

repose sur un désir de reconnaissance spirituelle.  
[ Ils désirent obtenir l'approbation des hommes pour leur geste sacrificiel et 

être considérés comme faisant partie des plus nobles spirituellement. 
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Il ne nous est pas dit de quelle manière Pierre eut connaissance de ce qu'avait fait 
ce couple. 
 
Les questions de l’apôtre Pierre implique que ceci n'aurait pas dû se produire, 
qu'Ananias et Saphira avaient le pouvoir d'éviter le péché  
 
Pierre demande à Ananias,  

 
[ Pourquoi Satan a-t-il rempli ton cœur, au point de mentir à l’Esprit Saint 

et de retenir une partie du prix du champ ? Lorsque tu l’avais, ne 
demeurait-il pas à toi ? Et, après la vente le prix n’était-il pas à ta 
disposition ?  

[ Comment as-tu mis en ton cœur une pareille action ?  
[ Ce n’est pas à des hommes que tu as menti, mais à Dieu.  
[ Ananias entendit ces paroles, tomba et expira.  

 
Il demande aussi a Saphira : 
 

[ Dis-moi, est-ce à tel prix que vous avez vendu le champ ? Oui, répondit-
elle, c’est à ce prix-là.  

[ Pierre lui dit : Comment vous êtes-vous accordés pour tenter l’Esprit du 
Seigneur ? Voici : ceux qui ont enseveli ton mari sont à la porte ; ils 
t’emporteront.  

[ A l’instant, elle tomba à ses pieds et expira.   
 
Ce passage nous est présenté comme le premier péché répertorié dans l'Église 
primitive à avoir été dénoncés publiquement. Mais certainement pas les seul. 
 
Cependant, le sort qui leur fut réservé comme conséquence du péché semble 
avoir été tout à fait exceptionnel. 
 
Luc nous présente ces évènements comme surnaturels. 
 
Un miracle de jugement qui, au même titre que les miracles de guérison, était un 
signe que le royaume de Dieu était arrivé. 
 
Parc contre la mort des chrétiens est présenté dans le N.T. plusieurs fois comme 
conséquence du péché. 
« …car celui qui mange et boit sans discerner le corps (du Seigneur), mange et boit un 
jugement contre lui-même. C’est pour cela qu’il y a parmi vous beaucoup de malades et 
d’infirmes, et qu’un assez grand nombre sont décédés ». (1 Co 11.29-30) 
 
La mort de Ananias et Saphira nous est présenté comme un jugement divin, 
l’apôtre Pierre mentionne plus tard dans sa première épître : 
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« Car c’est le moment où le jugement va commencer par la maison de Dieu. Or, si c’est 
par nous qu’il débute, quelle sera la fin de ceux qui n’obéissent pas à l’Évangile de Dieu ? 
(1Pi 4.7) 
 
Et comme résultat : Une grande crainte saisit toute l’Église et tous ceux qui 
apprirent ces choses. 
 
Conclusion : 
 
Le chapitre 4 de l’épitre aux Éphésiens nous résume l’enseignent de ce passage 
que nous avons étudié ce matin : 
 
« Je vous exhorte donc, moi, le prisonnier dans le Seigneur, à marcher d’une manière 
digne de la vocation qui vous a été adressée, en toute humilité et douceur, avec patience. 
Supportez-vous les uns les autres avec amour, en vous efforçant de conserver l’unité de 
l’Esprit par le lien de la paix. 
Voici donc ce que je dis et ce que j’atteste dans le Seigneur : c’est que vous ne devez plus 
marcher comme les païens, qui marchent selon la vanité de leur intelligence. 
Mais vous, ce n’est pas ainsi que vous avez appris (à connaître) le Christ, 
C’est pourquoi, rejetez le mensonge et que chacun de vous parle avec vérité à son 
prochain ; car nous sommes membres les uns des autres. 
Que celui qui dérobait ne dérobe plus, mais qu’il prenne plutôt de la peine, en travaillant 
honnêtement de ses mains, pour avoir de quoi donner à celui qui est dans le besoin. 
N’attristez pas le Saint-Esprit de Dieu, par lequel vous avez été scellés pour le jour de la 
rédemption. 
 
Soyez bons les uns envers les autres, compatissants, faites-vous grâce réciproquement, 
comme Dieu vous a fait grâce en Christ ». 
 
L’exemple de Ananias et Saphira nous rappelle que Dieu veut que son Église soi 
pure et sans tache comme nous lisons aussi dans Éphésiens 5.25-27 : 
 
« … Christ a aimé l'Église, et s'est livré lui-même pour elle, afin de la sanctifier par la 
parole, après l'avoir purifiée par le baptême d'eau, afin de faire paraître devant lui cette 
Église glorieuse, sans tache, ni ride, ni rien de semblable, mais sainte et irrépréhensible » 


